Pour un rassemblement transformateur, une candidature communiste
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Le moment est venu, nous le pensons comme beaucoup d’autres communistes, en nous appuyant sur une candidature communiste à l’élection présidentielle, de lancer toutes nos forces dans la bataille pour un rassemblement le plus large possible à gauche et l’avancée d’un programme profondément transformateur lié intimement aux luttes sociales et politiques qui se développent et qu’il faudrait encore amplifier.

Face au numéro médiatique de duettistes de Sarko et Sego, se multiplient les candidatures qui prétendent vouloir incarner, pour l’élection présidentielle de 2007, la dynamique de rassemblement à gauche issue de la victoire du « Non » le 25 mai 2005 et de la montée de l’opposition au libéralisme, y compris avec la bataille contre le CPE.

Cependant, si le débat pour le rassemblement est nécessaire, cette multiplication d’ambitions personnelles est loin de consolider et de développer une dynamique sociale et politique de mobilisation citoyenne sur des propositions transformatrices.

Oui, plus que jamais il faut rassembler ! Mais justement, cela exige de lancer sans plus attendre des propositions et un plan d’actions suffisamment aiguisés, cohérents, et en prise sur les luttes, les aspirations et les débats qu’elles suscitent. Sinon, le travail de rassemblement est voué à l’impuissance face à trois défis : Les efforts de division et d’intégration populiste de la droite ; la tentative de « révolution conservatrice » appuyée sur le MEDEF ; la bipolarisation entre un Sarkozy sécuritaire et atlantiste et une Ségolène Royal s’affirmant blairiste, social-libérale et tentant de rivaliser sur le même terrain. 

Il s’agit, au contraire, de mobiliser, dans l’action et à partir du premier tour de l’élection présidentielle, dans toute la gauche pour l’avancée de propositions audacieuses. 

Pour un rassemblement capable de battre la droite et de répondre aux attentes populaires, trois grandes exigences sont requises :

1- Oser rompre avec les pratiques délégataires à un moment où les gens en ont assez de se faire avoir par des équipes alternant au pouvoir pour tromper leurs espoirs. Mais cela ne saurait déboucher sur le rejet populiste des partis politiques. Mesurons combien la délégation à un individu charismatique est pire encore que la délégation à un parti. 

En réalité, le rassemblement sera d’autant plus efficace et attractif que celles et ceux qui le composent en maîtrisent le contenu et les choix, sans se faire instrumentaliser par un quelconque sommet. Il doit être crédible sur sa volonté de donner des pouvoirs effectifs aux citoyens et aux travailleurs sur toutes les décisions engageant la vie et l’avenir de chacun-e, des entreprises aux services publics, aux régions et à l’Etat. 

Le Parti communiste cherche à rompre avec la délégation. Et, pour cela, il doit en pratique faire, avec d’autres, de la conquête de pouvoirs pour les salariés, leurs organisations, les citoyens, leurs associations et leurs élus, le socle décisif d’une démocratie participative en acte. Ce serait un atout formidable pour le rassemblement que nous voulons.

2- Devant le consensus libéral, pour faire le poids sur le fond face à la droite et au social-libéralisme, l’effort de rassemblement doit porter sur la liaison entre le modèle social à promouvoir et les moyens financiers, ainsi que les pouvoirs nécessaires. C’est là dessus que capitulent les sociaux-libéraux. Mais trop d’anti-libéraux méconnaissent cet enjeu ou tentent de l’esquiver. Sans une tout autre utilisation de l’argent, des profits des entreprises, des fonds publics et du crédit bancaire, il ne peut y avoir de rupture avec les politiques libérales, pour le progrès social. En vue d’un rassemblement le plus large possible, non sectaire, visant à faire converger toutes les composantes de la gauche, il faut chercher à conjuguer radicalité des objectifs  et réalisme des moyens. 

Au sein du PCF, on a énormément travaillé là-dessus. On cherche à articuler la construction d’un système de Sécurité d’emploi ou de Formation, la promotion des entreprises et services publics, la consolidation de la protection sociale à des propositions de transformation des institutions visant à : changer la gestion des entreprises avec de nouveaux critères ; orienter le crédit des banques avec des taux d’intérêt abaissés, jusqu’à la BCE, pour l’emploi  et la formation, à partir, notamment, d’une autre utilisation des fonds publics;  réformer le financement de  la protection sociale. Cela caractérise l’apport fondamental du programme du PCF à un programme de rassemblement réellement transformateur.

3- Enfin, il faut un rassemblement populaire dans l’action, au lieu d’arrangements au sommet. Très lié aux luttes et aspirations sociales il doit permettre, en cherchant à les faire converger, d’ouvrir une perspective alternative efficace. Sans attendre 2007, organisons dés maintenant la bataille de la campagne des élections présidentielles et législatives, sur le fond et avec les citoyens. Oui, le moment est venu d’y lancer toutes nos forces !

Nous entendons porter ces exigences, du local au national, dans le débat et dans les luttes pour un rassemblement réellement transformateur. Pour une candidature communiste rassembleuse, nous devons les porter notamment dans le débat nécessaire au sein des collectifs unitaires dont, en l’état, les propositions restent encore très insuffisantes. Mais la grande chose c’est de travailler à une co-élaboration avec les salariés, les citoyens, leurs organisations, les élus de terrain sur le contenu d’un programme alternatif.

C’est dans cet esprit que le PCF, avec des personnes d’autres organisations, a lancé l’initiative de la tenue d’ «Assises régionales pour sécuriser l’emploi et la formation ».  Nous appelons tous les communistes, les collectifs unitaires, les militants de gauche, les syndicalistes et militants d’associations, notamment de jeunes, de féministes, de gens issus de l’immigration, les citoyens à s’investir dans la préparation et l’organisation de ces assises. Elles devraient se tenir à l’automne et déboucher sur une rencontre nationale. En mobilisant sur un enjeu décisif de la transformation sociale, cette initiative politique permettra également de contrer la conférence nationale pour « l’emploi et les revenus » prévue par Villepin avant la fin de l’année. Cet enjeu de sécurisation de l’emploi et de la formation est au cœur d’un programme alternatif social et politique avec, aussi, une expansion et la démocratisation des services publics, un nouveau type de croissance sociale, écologique et culturelle, une lutte contre toutes les discriminations, la participation à la construction d’une autre Union européenne et d’un autre monde.

C’est dans ces conditions que nous affirmons que Marie-George Buffet est la plus à même d’être la candidate d’un rassemblement transformateur en 2007, en liaison avec les propositions et les actions des communistes et d’autres forces pour une union large et pour changer la vie.

Il ne saurait être question pour nous d’abdiquer sur les exigences de contenu, comme sur la nécessité de sa prise en main par les travailleurs et les citoyens. Aussi, comme d’autres dans le PCF, nous affirmons solennellement qu’il y aura un-e candidat-e communiste à l’élection présidentielle pour porter cette démarche transformatrice.

